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La Voyante craignit-elle de profaner, en le
disant, ce qui remplissait son àme ? voulut-elle
le savourer en silence ? fut-elle retenue par une
sorte de timidité craintive ? toujours est-il
qu'elle obéit à ce besoin instinctif des âmes
humbles de cacher comme un trésor les grâces
particulières dont Dieu les favorise.

-Si vous n'avez rien vu, fit-elle, je n'ai rien
à vous dire.

L's petits fagts étaient terminée. Les trois
enfants reprirént le chemin de Lourdes.

Mais Bernadette n'avait pu dissimuler soi'
tiouble. Chemin faisant, Marie et Jeanne la
tourmenter4nt pour savoir cé qu'elle avait vu.
La petite bergèrecéeda à leurs instances et à leur
promesse de garder le secret.

-J'ai vu, di-elle, quelque chose habill de
blanc.

Et elle leur décrivit, en son langage, sa mer-
veilleuse Vision.

-Voilà ce que j'ai vu, (lit-elle en terminant
mais, je vous en prie, n'en dites rien.

Marie et Jeanne ne doutèrent point. L'âme,
dans sa pureté et son innocence première, est
naturellement croyante, et le doute n'est poiflt
le mal de l'enfance naïve. D'ailleurs, l'accelIt
vivant et sincère de Bernadette, encore tot
émue, encore tout impregnée de ce qu'elle venait
de voir, s'imposait irrésistiblement. Marie et
Jeanne ne doutèrent point, mais elles fare»t
effrayées. Les enfants des pauvres sont toujotLrs
craifitifs. Cela n'est que trop explicable :8
souffrance leur vient de tous les côtés.

-C'est peut-être quelque chose pour notl1


